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LE MADAWASKA

unicipalité du Madawaph Nadeau, Bétonne L Pelletier.
Gardes-Fourrières : Jo» Caron,, Firmin Soucy, Docithd Ooel'el 

Hcetor Banville, Bétonne T Pelletier. Joe Collin, Alexis Lévesque, Xa­
vier Beaulieu, Elie Nadeau

Gardes-Champ&rfTHeHor T. Pelletier, J<p M. Onellet. Adol| h- 
Boutot, Thomas ВорЩ «•., Télesphore Caron TRouias Bonenfant. Fa 
bien Caron. Xuvjer.Leéei-qui-, Henry Beaulieu, Jos Lu mot lie, Jos R 
Lévesque і

Comment la mort
est devenue âveuglt

?VARIETES
Dieu envoya un jour la Moit 

prendre l'âme d’un pauvre homnit 
chargé de famille. En entrant 
dans la maison du malade, la Mort 
salua tout te monde d'un air aima 
Me.

Officiers de paroisse pour l’année
1915

. Un caractère faible jeté dans le 
monde est comme un poltron jeté 
sur un champ de bataille.

Un ami véritable court au-devant 
de nos besoins. 11 emploie toute 
sou adresse à détourner notre misè­
re, toute sa force à la combattre, 
tout son pouvoir à la soulager, 
toute sa discrétion à la couvrir.

Percepteur de taxes : Thomas Collin.
Inspecteur d'Ecluses : Bétonne T. Pelletier.
Assesseurs : Joe Caron, James Oarrity, Charles Onellet 
Bureau de Santé : Elude Albert, Cyrille Gervais. 
Réviseurs ; Joseph R. Long, Maxime Banville. 
Conseillers : Joseph R. Long, Maxime Banville.

PAROISSE DE ST FRANCOIS —Que Dieu te donne tout bien, 
répondirent les braves gens. La 
mère ordonna à ses enfants de ser 
vir de leur mieux la visiteuse.

—Laisse, dit la Mort, je n’ai be 
soin de rien ; je viens seulement 
prendre l'âme de ton mari, pour la 
conduire auprès de Dieu qui l’at­
tend.

£ » іClerc de Paroisse : Pascal Si rois.
Commissaires dps Pauvres : Charles Landry, Damase Lizotte, Jo­

seph Dominique. ’
Constables ; Thomas Tobin, Félix Sirois, Damase Alb. i t, jr.,J)ids- 

ce Nadeau, Maxime Michaud, Peter Pelletier, Arsène Bouchard.
Inspecteurs de Clôtures : Joseph Dominique,Vital Landry, Joseph 

Albert, Hilaire Landry, Alfred Boulet, Antoine Bérubé, Antoine Pleur- 
de, Pierre H. Levasseur, Damase Lizotte.

Inspecteur d’Eeluses : Odilon Gagné.
Mesureurs de Boisj George Bernier, J. H. Pelletier, Louis Pelletier. 
Gardes Fourrières : Rémi A. Bouchard, Denis Levasseur, Frank 

Gendreau, William Oakes, Wilfrid D Amours, Alfred Boulet, Felix Ouel- 
let, Onésime Vie), Jérôme Cyr, Joseph Bérubé, Charles Anctil.jr, Alsi 
me Cyr.

Gardes-Ohampêtros : Howard Tugurt, Noel Sylvain, Victor Milliard, 
Frank Oakes, Auguste Albert, Rémi Pelletier, Honoré Pelletier, Joseph
O. Viel, George Bouchard, jr., Théophile Tardif, Pierre Morin, Joseph
P. Lizotte, Henri Thibodeau.

Assesseurs : Magloiro Dominique, Alfred Boulet, Charles. Dionne. 
Passeurs : Honoré Milliard, Maxime Pi rrcault 
Percepteur de taxes : Magloire Bouchard.
Bureau de santé : Elude Albert, Cyrille Gervais 
Réviseurs : Joseph biplan te, Emile Nadeau.
Conseillers : Joseph Lsplante, Etoile Nadeau.

■

Mettre un frein à sa langue ! Le 
plus difficile des devoirs et l’un ides 
plus importants.... La source dq ce 
péché est presque toujours la vini-

PAROISSE DE ST HILAIRE :
A ces mots, la femme et les en­

fants se mirent à pleurer.
—Si mou mari, si notre père 

meurt, qui nous nourrira ? Qui 
nous fournira de* vêtements ? Au 
cun de nous її'est en état de tra­
vailler et de gagner sa vie. La 
Mort pensa qu’ils avaient raison et 
s’en alla.

Mais Dieu l’appela chez lui et 
lui demanda :

—Où est l'âme de cet homme
„ _ l pour qui je t’avais envoyée ?

Garden Champêtres : Honoré Daigle, Hypolite Cyr,Honoré Lebrun, —Seigneur, répondit la Mort, il 
Honoré Soucy, Joseph H. Albert, Johnny Albert, Josrphel Albert, Paul me semble qu’il vaudrait mieux 
Caron, Magloire Michaud, Remi Marquis, Edmond Bérubé, Octavo Pel- prendre l’âme des enfants ; ils sont 
letter.

Constables : William Cloutier, Denis Albert, Thomas Roy, Frank 
Corneau, Piètre Collin.

Commissaires des Pauvres : Docité Michaud, H.-ctor R. Daigle, 
Alex Nadeau.

Mesureurs de Bois : J. W. Baker, Valuiîtine McLean.
Inspecteur d'Eelnses : F. Xavier Cyr.
Gardes Fourrières : Josiph Ssucier, Docité Nadeau, Auguste Dai­

gle, Elias Daigle, Denis Cyr. Pierre Collin, Félix Martin, Joseph Bou­
cher, Régis Martin, Victor Morneault, Pierre Laplantc, jr., Narcisse 
Soucy.

té.

L’homme aime tant à vivre qu’il 
veut vivre deux fois : delà l’affec­
tion conjugale ; et qu’il veut se 
survivre : de 1à l’affection pater­
nelle. C’est de cet amour de la 
vie que nait le désir de l’immorta­
lité. /’. Janet.

S

Le respect de la femme est la 
marque à laquelle ou reconnaît 
l’homme de cœur.

Assesseurs ; Florent Michaud, John Clair, Wilbrod Saindon.

Pauvres ou riches, mariées ou 
non, les femmes ont de l’influence 
sur la vie privée ; |e bonheur des 
familles dépend d’elles en grande 
partie. Perfectionner la vie privée, 
l’animer, l’embellir, la sanctifier, 
c’est là une grande et noble carriè­
re. Mm* Nceker de Saussure.

encore tout petits et aucun u’est 
Inspecteur du Clôtures : Hector À. Daigle, Docité Nadeau, Félix capable de travailler.

Daigle, І-aie Albert, Joseph Cyr, Joseph Corno,Honoré Marquis, Joseph 
E Morneault, Florent Michaud, Xaviyr Picard, Joseph Collin.

Percepteur de Taxes : Hector A. Daigle.
Clerc de Paroisse : Jesse W. Baker.
Réviseurs : Donat L Daigle, Joseph Bélanger.
Bureau de Santé : Elude Albert, Cyrille Gervais.
Passeurs : Damase Cyr, Céleslin Roy, Alex Nadeau.
Conseillers ; Donat L. Daigle, Joseph Bélanger.

—Va, dit le Seigneur, prends 
une piètre au fond de la mer et 
apporte-la-moi de suite. La Mort 
apporte la pierre demandée.

Dieu lui dit alors :

PAROISSE DE CLAIR I

Clerc de Paroisse : Liguori Nadeau.
Commissaires des Pauvres : Bélone A Nadeau, Alex Michaud, Ar- 

chille Levasseur,
Constables : Fjrmin Daigle, Fred Collin, Charles Chassé, Joseph 

Marquis, Frank Ch issé, Michel Mc Aub y, Josrphel Michaud, Hilaire 
Daigle.

—Casse cette pierre et regarde
ce qu’il y a dedans. U Mort cassa Dal]s ,-aumôlle,la délicate8se est 
la pterre en deux et il en sortit un j,a grâce du bienfait. 
petit ver.

—Approche, reprit Dieu- 
La Mort obéit eu tremblant.
—Qui a créé cette pierre ?
- C’est toi, dit-elle.

Sully Prud' homme.4

PAROISSE DE MADAWASKA : Soyez assez bien, écrivait Kéné- 
luu à une jeune fille de qualité, 
pour ne vous faire point critiquer 
comme une personne sans goût, 
malpropre et trop négligée ; mais 
qu’il ne paraisse dans votre exté­
rieur aucune affectation de parure 
ni aucune faste.

Inspecteurs de Clôtures : Narcisse Pelletier, Cyrille Lepage, Ed 
ward Lain y, Tom Morin'

Bureau de Santé : Elude Albert, Cyrille Gervais.
Inspecteurs d’Eeluses : John Mi-Auby, Hono:é Nadeau. 
Gardes-Fourrières : Joseph Quel let, Willie W Long, Thomas E. 

Martin, Victor A. Michand, David P. Chassé, Johnny F. Soucy.
Gardes-Cliampêtres : Joseph A. Naleau, Fiançois B. Levesque, 

Denis Plourde, François B Michaud, Raymond P. Long, George Long 
Mesureurs de Bois : Ligouri M. Naleau, Antoine 
Percepteur de taxes : François Chassé, Sr.
Assesseurs : Firmin Daigle, Thomas E Martin, Thomas P Alb rt, 
Passeurs : N« ol Onellet, Xavier Long, Hilaire Daigle.
Réviseurs : ltoiimald Long, jr., David Albeit, jr.
Conseillers : Romuald Long, jr, David Albert, jr.

Assesseurs : Régis Daigle, Pierre Migneault, Norbert Rossignol. 
Conseillers : Théophile Michand,: Joseph Vcrret —Qui a donné la vie à ce ver et 
Constables : Michel Michaud, Wifliam Houston, Frank Rice, El qui Va nourri dans cette pierre au

fond de la mer ?‘«tard Onellet; Maxime Hélievt, Honoré Cyr, Jos X. Beaulieu, Sam Sou­
cy, Arthur Onellet, Henri Michaud. --C’est encore toi. Seigneur.

—Si j’ai donné la vie ella nourri­
ture à ce misérable ver au fond de 
la mer, poursuit Dieu d’une voix 
sévère, je ne prendrais pas soin des 

Girdes-Uhampêtres : Michel Michaud, Raphael Rossignol, Cyprien hommes ? Il maudit alors la Mort. 
O lelleL-Ethelhert Michaud, Alphonse Heaulie»;. Pierre Beaulieu,Medlev —Désormais i* tu seras- aveugle
Ries, Anthyn.e Boucher, Alphonse Lacombe, William Plourde, George pour ne point voir si les hommes

sont vieux ou jeunes, riches ou 
Inspecteurs de Clôtures : Michel Michaud, Pierre B aulieu, Magloi- Pauvres- Tu wras silencieuse pour 

re Guimond, Fred Lo-esque, Germain Levesque. Яие «e parles pas et que les
Gardes Fourrières : Ferdinand Michaud, François Couturier, Rémi "ти'^ГГпгігіЬк Cut

Plourde, Alphonse Moreney, Alphonse Levesque, Denis Cyr, Félix La que Ies hommes ne s effrayent pas
COm e‘ à ton aspect. Enfin, tu seras impi-

Mean retira de B'ris : Allen Etnmerson, Michel Fournier, Gilbert toyable pour qu’il ne t’arrive plus 
Guerrotti., Jos T. Martin. de te laisser attendrir par les sup­

plications.
Puis Dieu donna un soufflet à la

Cornmisf-ûires des Pauvres : Joseph Pelletier, Alphonse Beaulieu, te 
Fred Levesque.

Perc ptvur de Taxes : Johni.y Moreau. On ouvre le cœur des autres 
quand ou ouvre le sien.

Les idées sans Гamour qui les 
féconde, c'est le soleil d’hiver qui 
éclaire, si vous le voulez,mais sous 
les rayous duquel ou peut mourir 
glacé.

Lagassé. I

PAROISSE DU LAC BaKER :

Clerc de Paroisse : Denis 'Z. Daigle.
Commissaires des Pauvres : Fred Nadeau, Louis Bard, Joseph T

Constables : Jos F. Lévesque, Gilbert B. Nadeau, Thomas Ouellet, 
André Banville, Hector Caron, Emile l-ong, Xavier Collin.

Inspecteurs de Clôtures : Damase Soucy, Johnny P Caron, Hector 
Nadeau, Baptiste B. Nadeau, Jos C. Ouellet, Régis Collin, Phydiine G

Les vieilles femmes galantes sont 
plus folles que les jeunes, et cela se 
comprend : elles le sont depuis 
plus longtemps.

Cyr.
’’Boom-Masters" : Honoré Cyr, Ferdinand Michaud. 
Réviseurs : Théophile Michaud, Joseph Verret. 
Clore de Paroisse : Théodule Cyr,
Bure tu de Santé : Elude Albert, Cyrille Gervais.

Qui se défie a été trompé.... ou 
trompeur. Comtesse Diane.

Mort, et, à partir de ce moment, la 
Mort deviut aveugle, sourde, silen­
cieuse, invisible et impitoyable.

I.a probité reconnue est le plus 
sûr de tons les serments.
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qu’il a de remarquable, c'est l’ex- 

. pressiop qui, sur la dureté des lignes 
donne une noblesse aux traits et de 
U grâce au visage, comme certains 
soleils qui font sourire quand même 
et rendent accueillants les pins aus­
tères paysages.

Mais Cette expression, Gilles ne 
les pas, ou inconsciemment ne Veut 
pus la constater.

Le silence s’est prolongé pendant 
tout le potage, que lifizarette réussit 
toujours & la perfection.

—Cette bisque m'est sympathique 
s’écrie brusquement Gilles, heureux 
de ce culinaire exurde qui place la 
conversation sur un terrain de tout 
repos.

—Lexurette sait faire cent quatre 
sortes du potages, déclare M. Fran- 
bois en essuyant ses moustaches.

—Cent qnatre !.. C’est un» hy­
pertrophie I.. Elle serait curieuse à 
disséquer, votre bonne !... Elle doit 
avoir un cerveau spéciale..

—Cent quatre !.. je maintiens.. 
très tranchées, sans confusion рея- 
sible, lions en avons fait l'expérien­
ce. Si voua voulez la renouveler, 
cher ami, le cottage sere trop heu­
reux de vous posséder .pendant un 
tiers d’année !..

—Eh bien.. non !..
Gilles met dans ses paroles un tel 

accent de sincérité que l'abbée Bour­
geois ne peut s'empêcher de le re­

garder.
—Je vois que Monsieur n’aime 

phs le potage f.. 
î —Oh ' je ne le léteste pas..
—Seulement le chiffre vous épou­

vante f..
—Un peu.. à raison de deux par 

jour, cela me ferait trois mois à 
ter ici.

Ici, Gilles fixe à son tour l’abbé 
Bourg ois, un peu étonné, malgré 
sun scepticisme boulevardier, de 
cette sortie inattendue.. Pascale a 
dû parler.,

D'une façon bonhomme, le curé 
soutient son regard, et répète :

—Mais oui.. Il me semble que si 
j’étais A votre place je garderais 
une petite lient à mes amis.. Oh ' 
toute petite.. proportionnée à la 
cause I..

—C'est au moins Pascale qui vous 
a répété cela I..

—Non, Monsieur !.. proteste la 
jeune fide.

de n’avoir pas tenu bon jusqu au 
bout !..

J aime bien le cottage, je m’y sens 
aimé ; il y a huit junrs que j’en suis 
privé et un peu à cause de vous, 
cher Monsieur.. Le presbyte:-* est 
triste en ce moment, . Dans un mois, 
je serais peut être bien loin d'ici I.. 
Parfaitement, Monsieur Franbois, 
je sais ce que je sais !.. Alors, je 
jouis on avare de mes demi rs mo­
ments. Vous voy. z, Monsieur Villes 
que j’ai quelques circonstances atté­
nuantes ?..

—Mais, Monsieur le curé.. je 
vous assure.. je ne n'attendais pas 
a ce que..

— .J abatte ainsi les cartes ?.. 
Pourquoi pas ?.. Aimeriez votis 
mieux que nous passions cette bon­
ne soirée à jouer la comédie tous le» 
deux ?.. Non, n’est-ce pas ? . Rien 
n'arrange certaines choses comme 
une franche explication ?.. On n’est 
pas dans I.s conventions mondai­
nes ?.. Possible ' . Mais je suis un 
campagne ni.. un ample !..

—Monsieur le curé, couiprein s 
mon état d Aiue.. ,

—Si je le comprends ?.. Cher 
Monsieur.. je I» comprends telle­
ment que je vous admire !..

—Du coup, intervient Pascale, 
admirer G.tlenorniand l.. Non, la 
cliaiité n'autorise pas eee exagéra­
tions !..

| wtUeton «tn n

LA BRISURE■ і
par PIERRE L’ERMITE

і t>euxleme Partie
ne sera pas exaspéré I..

—. .Je vais passer la bouteille 
une seconde dans l'eau chaude !...

—Mais non ! .. Vos bruta'ités ne 
répareront rien I.. Cèst un crime 
de boire dn chsmbertin dans de tel­
les conditions !..
—Si on no le bavait pas ?... obser­
ve Gillenummiid.

—Oh ! cher ami !.. Que voulez- 
vous ? Tant pis 1.. Mais cela m’at­
triste de voir gâter de tiès bonnes 
chos.s!..

Pendant le silence du potage, 
Gilles fient A l’œil le curé des Her­
biers, qui est devenu son ennemi 
persjnneL

Pour être beau, il n’est pas béant. 
Il n’a pas les fins cheveux d’es 

thète de lui, Oillenomiand.. Ses 
mains, malgré nne affinité récente, 
révèlent l'ascendence de cultiva­
teurs ; il est maigre, osseux, avec 
une pomme d'Adam qni monte et 
qui descend. Sa charpente reste an­
guleuse, sans souplesse, fruste. Oe

res-

11 •
—Charmant I.. s'écrie Pascale..

Et il y a une b ure que vous êtes 
arrivé I.. Vous save*, Il passe ZnX 
Bas-Herbiers un express à 9 II. üfi 
qni arrive A Paris vers 11 heures..
Si le cœur vous en dit ?..

—Vous êtes extraordinaire, Pas . ,, . . , „ , .
cale.. Mais, et mon bureau ?.. amplement lu, plusieurs

fois déjà, sur votre figure, qui est 
^lès expr- S'ive..

s—Protestez donc, .Gilles ! s’écrie 
M. Franbois.

(Suite)
La jeune fille passa dans la salle à 

manger en causant avec M. le curé, 
pendant que Oil les formait l'arrière- 
garde, escortant M.' Franbois.'

-

—..Il n’y a pas à dire.. j’y 
sois I.. Pour un guêpier!.. Mais je 

' connais quelqu’un qui n,ÿ moisira 
pas longtemps ’ Ah non, alors I.. 
Voilà un cnré qui ne contemplera 
pas souvent mon visage.. Naturel­
lement I.. Pascale le met à sa droi­
te.. Et moi, j’hérite du papa I..

Le dîner commença avec ищ’ Ве- 
nédicite" discret, que l’abbé Bour­
geois et Pascale récitèrent seuls, 
pendant que Gilles écrivait son nom 
au coin de l’assiette avec les pâtes 
de son potage. <

M Franbois, lui, inspectait à deux 
mains une vieille bouteille poudreu­
se qu’on venait, avec précaution, de 
monter de la cave.

- —Lazarctte, ce n’est pas mainti -
nant !.. Il y a d«ux heures que oe 
vin devrait être ici.. son bouquet

Et mes collègues l.. Je ne sui 
libre сіпше vous !.. Je suis ti 
servi !..

—Pauvre martyr I.. quand l’au­
rais le temps, je vous plainderai I..

‘ —Naturellement !..
Le curé vient au stcoursdeQilh* 

il, a souvent fait cette expérience 
pendant ses vacances : les deux pre­
miers jours, il s’ennuie; étant déni 
ciné d un côté, et pas enraciné de 
l’autre ; mais après tout s’arrange. 
M. Gilles est lorti de son milieu, de 
ses occupations, de ses habitudes, 
Melle Pascale le taquine, et puis, on 
le fait Huer au débotté avec un pau­
vre curé de campagne qui n’égaye 
pas du tout la situation..

as-

—Alors, je prot-stc.. dit Gilles, 
d’un ton qui avouait

—Mais laissez-le.. je ne lai en 
veut pas !.. Au contraire, il est 
franc ’ Seulement, Monsieur Gille- 
iiorinand, rendez moi cette justice : 
je vous ai deviné dès le premier ins­
tant ! Vous avez même dû remar­
quer ; j’ai refusé d'abord l’ainisble 
invitation de Mi lle Pascale.. Pour 
tant, à la fin, entre deux amis qui 
me voulaient, et vous qui me rêviez 
aux cinq cents diables,j'ai faitpen- 
cher la balance du côté des amis.. 
Il ne faut pas me garder rancune

;
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